
Hebdomadaire gratuit d’information de proximité  >>  du mercredi 8 au mardi 14 septembre 2010   >>    www.7apoitiers.fr    >>   N° 45Hebdomadaire gratuit d’information de proximité  >>  du mercredi 23 février au mardi 1er mars 2011   >>  www.7apoitiers.fr  >>  N° 68

**

cantonales           p. 4  
Saint-Julien: 
Burlot tourne 
la page

Communes          p. 6-7

Chasseneuil 
soigne  
son bourg

Collèges	 p. 12

Le nouveau 
Rabelais  
est arrivé

                            prison

                   La réinsertion  
                   à la peine 
                   P. 3

G
en

ép
i

©



www.7apoitiers.fr   >>   N°68   >>   du mercredi 23 février au mardi 1er mars 20112



Le meurtre de 
Laëtitia, à Pornic, a 
révélé le manque de 
moyens humains du 
Service pénitentiaire 
d’insertion et de 
probation (Spip). 
A Poitiers, les 
conseillers ont 
du mal à veiller 
au respect des 
obligations judiciaires 
des détenus. Cent 
cinquante dossiers 
seraient mis de côté.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

« L’erreur commise par 
le Service pénitentiaire 
d’insertion et de proba-

tion (Spip) de Nantes aurait 
pu arriver à n’importe lequel 
d’entre nous. » Les conseillers 
sont sous pression. Le délégué 
CGT au Spip de Poitiers, Chris-

tian Gaumont, assure que « le 
risque zéro n’existe pas ». Mais 
pour ces agents, dont la voca-
tion est de prévenir la récidive 
des personnes condamnées, la 
« frustration » est d’autant plus 
forte qu’ils se sentent dému-
nis. En mai 2009 déjà, une 
douzaine d’entre eux avaient 
décidé d’occuper les locaux de 
la rue Arthur-Ranc, avec l’am-
bition de dénoncer un manque 
criant de moyens humains. En 
guise de réponse, ils avaient 
été évacués en moins de trois 
heures par les forces de l’ordre. 
Leurs partenaires en temps 
normal.

u 150 dossiers en suspens
Le drame présenté par les mé-
dias nationaux comme « l’af-
faire Laëtitia », à Pornic, a levé 
le voile sur les difficultés ren-
contrées par ces éducateurs. 
Là-bas, la fiche d’identité de 
Tony Meilhon figurait parmi les 
800 dossiers non-prioritaires 
laissés de côté par manque 

de temps. A Poitiers, plusieurs 
sources confirment qu’environ 
150 dossiers resteraient, de 
la même façon, en instance 
de traitement. Et si le ministre 
de la Justice a souhaité récem-
ment que chaque condamné 
soit suivi par un conseiller atti-
tré, il n’a pas encore accru les 
effectifs en conséquence.

u Juger la dangerosité
Dans la Vienne, huit travail-
leurs sociaux interviennent à 
la prison de Vivonne et 10,4 
conseillers (équivalent temps 
plein) veillent, depuis l’exté-
rieur, à l’exécution d’environ 
1 360 mesures alternatives à 
l’emprisonnement, pronon-
cées par le juge d’application 
des peines. Un agent possède 
ainsi un « portefeuille » d’une 
centaine de prévenus, là où 
des directives européennes en 
préconisent cinquante. Sans 
oublier les enquêtes sociales 
éclair, menées sur les justi-
ciables avant une comparution 

immédiate.
« C’est la misère, alors nous 
allons partager la misère », 
indiquait en janvier un haut 
responsable des services judi-
ciaires. Reste à savoir « quelle 
politique de service public on 
veut dans ce pays », résume 
Christian Gaumont. Lui, aime-
rait conserver la dimension 
humaine de l’entretien avec le 
prévenu dont il doit « juger la 
dangerosité ». « Je veux pou-
voir rencontrer plusieurs fois 
les personnes condamnées 
avant d’évaluer le risque de 
récidive. Nous avons la liberté 
des gens entre nos mains », 
confie l’intéressé. Après des 
affaires comme celle de Por-
nic, une épée de Damoclès 
va peser sur les magistrats et 
les conseillers pénitentiaires. 
« Je crains que tout le monde 
cherche à se couvrir en accen-
tuant le caractère nuisible des 
prévenus », conclut le syndica-
liste. Aux dépens du processus 
de réinsertion.

clic-claque
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l’info de la semaine
prison

La réinsertion à la peine

Un conseiller du Spip de Poitiers gère un 
portefeuille d’une centaine de condamnés.

3

Les promesses, dit-on, 
n’engagent que ceux qui les 
écoutent. Celles formulées 
par Michel Mercier mettent 
d’ores et déjà, au supplice 
de l’attente, tout l’appareil 
judiciaire français. Quelle 
pression que celle imposée 
par Nicolas Sarkozy à 
son nouveau ministre 
de la Justice ! En même 
temps que l’exultation 
présidentielle, le meurtre de 
Lætitia est venu (r)aviver 
les vieilles blessures d’une 
institution trop souvent 
figée dans ses archaïsmes. 
Et depuis trop longtemps 
laissée à la merci de 
financements inappropriés.
Quand les lois s’enchaînent 
et les condamnations 
s’empilent, ce sont les 
dossiers qui s’enlisent. Pas 
d’affolement ! Le Garde des 
Sceaux veille. Il l’a donc 
promis : le budget consacré 
à la réserve judiciaire et 
pénitentiaire va être triplé, 
le nombre de vacations pour 
l’exécution et l’application 
des peines, l’insertion et 
la probation boosté. Plus 
révolutionnaire encore : 
des questionnaires, dits 
« diagnostics à visées 
criminologiques », vont 
bientôt permettre à tous les 
agents du Spip de  
« sonder la dangerosité des 
prévenus confiés à leurs 
soins ». Le tout en trente 
minutes de confrontation 
déshumanisée. Un vulgaire 
QCM pour prévenir les 
risques de récidive ? A vous 
faire pleurer de rire. Ou 
d’indignation !

Nicolas Boursier

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7
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Ancien maire de 
Bonnes et ex-
président de la 
Communauté de 
communes de 
Vienne et Moulière, 
le socialiste Michel 
Burlot vit ses derniers 
jours de conseiller 
général du canton 
de Saint-Julien L’Ars. 
Passage de témoin…

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

L’ENGAGEMENT POLITIQUE
« J’ai pris ma première carte 
au Parti Socialiste en 1973, 
quelques mois après le 
congrès d’Epinay. Mais ce n’est 
qu’en 1989 que j’ai décidé 
de solliciter un mandat local. 
J’ai alors été élu à la mairie 
de Bonnes, ma commune 
de naissance, et y suis resté 
jusqu’en 2001. J’ai également 
contribué à la création de 
Vienne et Moulière, dont j’ai 
été le premier président, en 
1999. Quant au Département, 
j’y officie depuis 1998. » 

L’ARRÊT
« Beaucoup de gens espé-
raient que je me représente 
en 2011. Moi-même je pen-
sais que je pourrais pousser 
encore trois ans, surtout si 
l’exécutif changeait. Mais j’ai 
préféré dire stop. J’ai 67 ans. Je 
ne suis pas fini. Mais si, avec 
l’âge, on acquiert l’expérience, 
on court aussi moins vite et 
moins longtemps. J’ai toujours 
été contre le cumul des man-
dats, y compris dans la durée. 
Cela fait vingt-deux ans que 

je les enchaîne, j’ai le droit de 
souffler. Et puis, j’ai confiance 
dans celui qui reprend le flam-
beau. »

LE POULAIN
« Xavier Moinier a 42 ans et 
est professeur d’université. Il 
n’a certes aucune expérience 
d’élu, mais c’est un homme de 
terrain, qui s’était déjà porté 
candidat en 1998, sous la ban-
nière des radicaux de gauche. 
Pour moi, il est l’homme de la 
situation. »

LE CANTON
« Je le trouve naturellement 

équilibré et humainement 
ouvert. Il jouit surtout d’une 
situation géographique pri-
vilégiée, au cœur du triangle 
formé par Poitiers, Chauvigny 
et Châtellerault. Lorsque 
nous avons créée Vienne et 
Moulière, nous avons nourri 
l’ambition d’équiper les onze 
communes du canton comme 
une seule et même ville de 
12 000 habitants, 15 000 au-
jourd’hui. Dans les domaines 
sportif, culturel, associatif, il 
manque très peu de choses. 
Concernant la prise en charge 
de la dépendance et d’Alzhei-
mer, nous avons en outre, à 

Sèvres-Anxaumont, ce qui se 
fait de mieux sur le départe-
ment. »

LES CHANTIERS
«  Les travaux d’aménagement 
du rond-point, à l’intersection 
de la RD 951 et de la D18, 
enter Sèvres et Saint-Julien, 
ont débuté cette semaine. Ils 
préfigurent le futur contourne-
ment du chef-lieu de canton, 
que nous attendons depuis 
longtemps. L’optimisation de 
la voirie et de l’espace routier, 
entre RD 910 et RN 147, est 
assurément le plus gros dos-
sier des années à venir. »

LE MANDAT
« Avec le temps, j’ai pu mesu-
rer l’importance du relation-
nel. J’estime aujourd’hui que 
60% des électeurs votent plus 
pour l’homme, le personnage, 
le caractère, que pour l’éti-
quette politique. Moi-même, 
j’ai toujours besoin de ce 
contact, de parler aux gens, 
de sonder leurs problèmes. 
Vous ne pouvez pas défendre 
les intérêts du peuple si vous 
ne l’écoutez pas. »

LE DEPARTEMENT
« C’est une formidable ins-
titution qui a une véritable 
raison d‘être. Que l’on réduise 
le nombre de cantons de 38 à 
32 ou 31, passe encore. Mais 
de grâce, qu’on nous laisse 
les Départements. Ils sont 
la vraie représentativité des 
territoires et notamment de la 
ruralité. Un seul changement? 
Pourquoi ne pas nous appeler 
conseillers départementaux ? 
Généraux, ça ne veut plus rien 
dire. » 

7 ici7 ici7 ici7 icicantonales 2011

Ancien instit et directeur départemental Jeunesse et Sports, 
Michel Burlot préside encore l’Union départementale 

des élus socialistes et républicains.

politique

Burlot dans le rétro
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vite ditrepères
VOUILLé
Coutelle au soutien
de Rigollet 
Victime, ces derniers jours, 
de courriers anonymes 
diffamatoires, la candidate 
socialiste dans le canton de 
Vouillé, Claudette Rigollet, a 
reçu récemment le réconfort 
de la députée Catherine 
Coutelle. Laquelle explique 
que « nous avons la chance 
de pouvoir nous exprimer 
lors d’élections libres et 
régulières ». La présidente 
du comité de soutien ajoute: 
« Ne laissons pas dévoyer 
notre démocratie par des 
pratiques indignes. »

LUSIGNAN
Eric Terrière représentera
la majorité départementale
La majorité départementale 
s’est choisi un candidat sur 
le canton de Lusignan, pour 
défier le tenant socialiste, 
René Gibault. Il s’agit d’Eric 
Terrière, 37 ans, conseiller 
en reprise et transmission 
d’entreprises. Sa suppléante 
est Annabelle Boutin, 36 ans.

CIVRAY
Sang neuf socialiste 
Une erreur d’importance 
s’est glissée dans notre 
article consacré, la semaine 
passée, aux élections 
cantonales dans le Civraisien. 
Le conseiller sortant Jacky 
Vetault ayant choisi de ne pas 
se représenter, c’est Philippe 
Gautron que le PS a désigné 
pour défendre ses couleurs. 

PLEUMARTIN
Mazaud dans la course
Dans le canton de 
Pleumartin, l’UMP a investi, 
pour le prochain scrutin, 
le maire de Chénevelles 
et 2e vice-président de la 
Communauté de communes 
Val de Gartempe et Creuse, 
Jean-Michel Mazaud.
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La méconnaissance 
des conditions 
d’accès au logement 
social détourne 
trop souvent la 
population de ses 
droits. Et pourtant !...

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

L’image est éculée, l’opi-
nion figée. Trop figée. Au 
seuil du troisième millé-

naire, l’habitat social a défi-
nitivement tourné le dos aux 
conceptions redondantes de 
l’HLM obsolète et coupe-gorge, 
chasse gardée des délinquants 
de tout poil et des familles 
sans le sou. Qu’on se le dise, ce 
social-là est accessible à une 
majorité. « Les plafonds de 
ressources sont beaucoup plus 
élevés qu’on ne l’imagine et la 
qualité des produits proposés 
irréprochable. » David Landry 
martèle ses convictions: le 
social n’a désormais plus rien 
à envier au secteur privé. 
Pour le directeur de la gestion 
locative et de la proximité à 
Logiparc, l’heure de l‘éveil des 
consciences a donc sonné. Ça 
tombe bien, sa « maison » a 
décidé de lancer une vaste 
campagne de communication 
en direction du public. « Pour 
que chacun sache où il se 
situe, sur l’échelle des condi-
tions d’éligibilité. »
Les calculs du bailleur social 
sont édifiants. Selon lui, un 
Poitevin sur dix a aujourd’hui 
le profil pour accéder aux 

logements, du studio au T6, 
disponibles dans son parc 
locatif. Les fameux plafonds ? 
Quelques exemples : 1761€ 

de revenu net mensuel pour 
une personne seule, 2351€  
pour deux personnes sans 
enfants à charge, 3210€  pour 
une personne seule avec deux 
enfants… Et le tout, pour des 
loyers modérés adaptés à des 
produits, neufs ou réhabilités, 
répondant de plus en plus aux 
normes d’économie d’énergie 
en vigueur.

u Mixité sociale
Derrière le général, Logiparc 
cultive des particularismes. 
Comme l’absence totale de 
frais d’agence ou de dossier, le 
paiement du dépôt de garantie 
uniquement à l’arrivée dans le 
logement ou encore l’accom-
pagnement du futur locataire 
dans le montage de son dos-
sier APL. « Notre credo, c’est 
d’accompagner le parcours 
locatif, explique David Landry. 
Faire comprendre aux classes 
dites moyennes qu’elles aussi 
peuvent prétendre à nos pro-
duits, c’est assurer la mixité 
sociale nécessaire à la ville et 
à ses quartiers. » 
En 2010, Logiparc a évalué à 
16% le taux de rotation de son 
« cheptel » locatif. Fort de ces 
chiffres, David Landry lance ce 
dernier défi : « De l’individuel 
au collectif, du petit au très 
grand, il est impossible de ne 
pas trouver chaussure à son 
pied. »  A méditer !

logement 

Le social est 
fait pour vous

Plus que jamais, le logement 
social concurrence le privé.



n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Chasseneuil, c’est 8 000 
emplois recensés sur son 
territoire. Et deux fois 

moins d’habitants. L’équa-
tion a de quoi faire la fierté 
de l’équipe municipale et de 
son maire, Claude Eidelstein.  
« Depuis une trentaine d’an-
nées, l’activité économique a 
dopé le dynamisme de notre 
cité, explique-t-il. Nous avons 
ainsi pu éviter de devenir une 
cité-dortoir, comme, hélas, il 
en existe beaucoup. » 
Cette vitalité s’affirme encore 
dans un vivier d’associations 

extrêmement riche. «Nous  en 
comptons une cinquantaine 
pour environ 1 000 adhé-
rents», entonne le maire. Une 
vie associative que l’équipe 
municipale s’efforce de choyer. 
A l’image des équipements du 
parc des Ecluzelles, qui font 
actuellement peau neuve. 

u Politique  
     de grands travaux
Les grands travaux du centre 
chasseneuillais sont en cours. 
Et le premier magistrat ne 
souhaite pas s’arrêter en si 
bon chemin. Ainsi, la passe-
relle du Moulin d’Anguitard 
va elle aussi bientôt passer 

au révélateur. D’ici à l’été, la 
traversée du Clain, à hauteur 
du Pont-Neuf, sera sécurisée 
par un pont piéton. « Cette 
œuvre moderne devrait se 
fondre naturellement dans le 
paysage, explique le maire. Les 
espaces verts sont en effet le 
dénominateur commun à ces 
multiples opérations. Nous 
souhaitons végétaliser chacun 
de nos projets. »
Le réaménagement du quartier 
de la gare s’inscrit dans cette 
démarche. « La place centrale 
promet d’être plus accueillante, 
poursuit Claude Eidelstein. La 
salle des fêtes sera délocalisée. 
A sa place, une quinzaine de 

logements verront le jour. Aux-
quels il faudra ajouter un autre 
lot de cinquante habitations. 
Cette dernière phase modifiera 
définitivement la physionomie 
du cœur de la cité. » 
Chasseneuil est en pleine mu-
tation. Une seconde jeunesse 
qui a néanmoins un coût pour 
la collectivité. « Notre dette 
est relativement raisonnable, 
coupe l’élu. Je tiens également 
à rappeler que le taux d’impo-
sition n’a pas bougé d’un iota 
depuis trois ans. Et il en sera de 
même en 2011. » Une fisca-
lité nulle, des investissements 
constants... Heureux Chasse-
neuillais !

URBANISME

La commune de Chasseneuil-
du-Poitou ne cesse de gran-
dir. Pour preuve, les projets 
d’urbanisation s’enchaînent. 
Après la mise à disposition 
de trente-trois logements aux 
abords de la mairie en juillet 
2010, un nouveau projet est 
en voie de finalisation sur 
le domaine de Vayres. Cin-
quante-cinq parcelles seront 
ainsi construites d’ici l’été 
prochain. « La part de loge-
ments sociaux n’a pas encore 
été définie, avance Claude 
Eidelstein, le maire. Mais nous 
veillerons à y imposer une 
proportion raisonnable. » Avec 
26% de logements sociaux, la 
commune est en effet dans les 
clous de la loi SRU (Solidarité 
et rénovation urbaine). Ce qui 
représente une charge en 
moins pour l’équipe munici-
pale dans l’actuelle élabora-
tion du nouveau PLU (Plan 
local d’urbanisme).

CARTE 
D’IDENTITé

Au dernier recensement, 
Chasseneui l -du-Poi tou 
comptait 4665 habitants, 
contre 2332 en 1975, soit 
une augmentation de 
200%. Cette population 
est répartie sur 1761 hec-
tares, soit 255 habitants/
km2. Sur un vaste territoire, 
le maillage du bâti est 
dense. Celui-ci est effec-
tivement cerclé par une 
barrière naturelle (le Clain) 
et de multiples frontières 
physiques (zone commer-
ciale des Portes du Futur,  
RD 910, A10, Futuroscope, 
etc). Chasseneuil appar-
tient à l’agglomération de 
Grand Poitiers. Pour plus 
d’informations: www.ville-
chasseneuil-du-poitou.fr

communes

Le centre  
de toutes les attentions

Chasseneuil-du-Poitou veille plus que jamais à redonner du 
dynamisme à son bourg. La rénovation du quartier de la gare 
doit poser les jalons de cette reconquête du centre-ville.
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Une passerelle piétonne facilitera prochainement la 
traversée du Clain à hauteur du Moulin d’Anguitard.

55 parcelles en vue
au domaine de Vayres

dossier chass
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paroles d’habitants

« On est près de tout »

Vingt ans après sa 
création, le CEI n’a 
rien perdu de sa 
vitalité. La pépinière 
continue d’apporter 
son soutien aux 
entrepreneurs en 
devenir.  

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Créé en 1988, le Centre 
d’entreprises et d’innova-
tion n’a pas pris une ride. 

Installée depuis deux ans dans 
ses nouveaux locaux de la 
Technopole, la pépinière d’en-
treprises jouit d’une seconde 
jeunesse. « On affiche presque 
complet, affirme Virginie Bre-
taudeau, sa directrice. Trente-
deux créateurs profitent 
actuellement de nos locaux 
et des moyens mis à leur dis-

position pour pérenniser leur 
activité. Nous veillons juste à 
garder quelques places libres 
pour des projets innovants. »
Veiller à ne pas s’endormir sur 
ses lauriers. Le leitmotiv du CEI 
n’a pas changé en vingt ans 
d’existence. Quand on prône 
l’innovation, il faut soi-même 
se montrer exempt de tout 
reproche. « Nous multiplions 
les efforts d’accompagnement 
des entrepreneurs du centre, 
pour les aider à intégrer des 
réseaux régionaux et départe-
mentaux d’aide à la création», 

explique la directrice. L’une de 
nos principales missions est 
de favoriser l’émergence de 
nouvelles entités. Et faire en 
sorte, qu’à terme, leur activité 
s’inscrive durablement sur le 
territoire. » 
En filigrane, la création d’em-
plois fait figure d’obsession. 
C’est la une fonction essen-
tielle, mais hélas trop souvent 
oubliée, du Centre d’entre-
prises et d’innovation. Un vrai 
« outil d’aménagement du 
territoire » placé au service de 
l’économie départementale.

Virginie Bretaudeau veille 
à inscrire le CEI dans le territoire. 

Emilie et Christophe, com-
merçants (Café de la gare) 
depuis bientôt deux ans :
« Nous habitons la commune 
depuis cinq ans. Quand 
l’opportunité de reprendre la 
café-restaurant s’est présen-
tée, nous n’avons pas hésité 
un seul instant. L’offre était 
séduisante. Les perspectives 
économiques nous semblaient 
favorables. Notre activité 
confirme ces pensées. Pour 
commencer, nous répondons 
aux attentes des Chasse-
nuillais, en étant un simple  
« troquet ». Puis nous propo-
sons également un service de 
restauration que les touristes 
apprécient fortement. »

Michel réside à Chasseneuil 
depuis vingt ans :
 « On est près de tout quand 
on vit à Chasseneuil. Poitiers 
est à seulement dix minutes. 
Le centre commercial, lui, est 
à deux pas. Quant à la zone 
d’activités économiques, elle 
répond à tous les besoins. 
C’est juste dommage que le 
centre-bourg ne soit pas plus 
vivant. La vie associative est 
présente, mais... Encore une 
fois, il faudrait offrir une nou-
velle dynamique au centre. Car 
il est en train de mourir. Hélas, 
pour tout avouer, je ne suis pas 
certain que le projet de réno-
vation de la gare permette de 
changer la donne. »

Alain, vit à Chasseneuil 
depuis 1980 : 
« Je suis venu m’installer ici 
pour être proche de mon lieu 
de travail. J’ai ensuite appris à 
connaître la commune. Trente 
ans après, je porte un regard 
plutôt positif sur son évolution. 
Les loisirs et les associations 
ont toujours été présents, ils 
ont même su se développer. 
Puis, le cadre de vie est fan-
tastique. Ce n’est pas pour rien 
que nous vivons dans l’une des 
villes les plus fleuries de la ré-
gion.  Si je devais, aujourd’hui, 
choisir une commune de 
l’agglomération poitevine pour 
m’installer, je choisirais sans 
hésiter Chasseneuil. »
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le témoin éco
Le CEI acteur  
de la création 
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regards

” Soyons créatifs !

”

Savez-vous quels sont les deux périodiques 
qui ont le plus jeune lectorat en France? 
Il s’agit de « Courrier International » et de  
« XXI ». Evidemment, vous n’êtes pas obligés 
de connaître ces titres. Pour votre information, 
le premier est un hebdomadaire d’actualités 
qui sélectionne et traduit, chaque semaine, le 
meilleur de la presse mondiale ; et le second 
est un trimestriel aux reportages étoffés. 
Même si leur style est très différent, ils ont 
au moins un point en commun : à leur lan-
cement, ils ont jeté à la corbeille les études 
marketing connues de tous, pour inventer, à 
frais nouveaux, leurs maquettes et contenus 
propres. Cette créativité, souvent de mise 

dans le milieu journalistique, est pourtant peu 
présente, car conditionnée. Conditionnée par 
des études de marchés, des sondages d’opi-
nion, le temps disponible… Ce manque de 
créativité des médias est d’ailleurs flagrant. 
Aujourd’hui, beaucoup se copient et peu osent  
« déplacer » leur lectorat, à cause même de 
la hantise économique. 
Pourtant, nous sommes en droit d’attendre 
de la presse qu’elle nous bouscule plus qu’elle 
nous rassure dans nos opinions toutes faites. 
Evidement, l’alchimie est complexe entre les 
réflexes identitaires et la nécessaire ouverture 
à l’altérité. Mais il est évident qu’à chaque 
fois qu’un média ose créer, il s’assure un ave-

nir et, en même temps, il ouvre un nouvel 
espace à ses lecteurs. Un espace qui nous est 
indispensable pour vivre.
À ce propos, je profite de cette tribune libre 
pour féliciter les journalistes du « 7 », qui 
évitent le copiage intempestif et cherchent 
à toujours être inventifs. De leur intuition, 
dépendent autant de lecteurs qui ouvrent 
régulièrement cet hebdomadaire de qualité 
pour y respirer le grand air poitevin : merci 
à vous !

Jul i en Dupont

 Julien DUPONT
Julien Dupont est prêtre depuis 
quelques mois. Tout en rendant 
des services dans la paroisse 
de Poitiers-Nord, il continue des 
études en théologie morale en 
Belgique. Il est aussi diplômé en 
sociologie et en stratégies de 
communication.

J’AIME : rencontrer des gens,
voyager et le chocolat !

J’AIME PAS : les conflits, 
les tripes et la pluie.

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro de la 
semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97



L’ouverture, mi-mars, 
de neuf nouvelles 
enseignes à Auchan-
Sud s’accompagnera 
de la création 
de vingt emplois 
équivalents temps 
plein.

n  Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Kiabi hier, Alinéa demain. 
Dans le sillage des 
grands de l’accessoire 

vestimentaire et du mobilier 
populaire, Auchan-Sud se fait 
une large place au soleil de 
l’attractivité commerciale. 
Promise de longue date, 
l’extension du centre est dé-
sormais opérationnelle. Dans 
moins de deux semaines, neuf 
nouvelles boutiques vont ainsi 
venir compléter la gamme, 
déjà fournie, de l’offre propo-
sée par la capitale régionale 
en produits d’équipements et 
de services. « L’idée, explique 
Bruno Pinzauti, directeur du 

développement économique 
de Grand Poitiers, était de 
réaliser un savant dosage 
entre l’ouverture d’enseignes 
jusque-là absentes du pay-
sage local et le «doublon-
nage» de magasins œuvrant 
dans des domaines très spé-
cifiques. » 
Dans cette catégorie, entrent 
notamment les spécialistes 
de l’alimentation biologique 
Le Pois Tout Vert, les surgelés 

Picard et Intersport, dont les 
1 400 m2 de chalandise se 
positionnent en concurrents 
directs du Décathlon voisin. 
Parmi les nouveaux-nés, on 
retrouve Hémisphère Sud 
(équipement de la maison), 
Le Roi du Matelas (literie), 
Le Passage Bleu (coiffure et 
esthétique), Bébé 9 (puéricul-
ture), Animalis (animalerie) et 
La Table Parisienne (articles 
et ustensiles de cuisine semi-

professionnels moyen et haut 
de gamme). 
Au total, ce sont plus de  
6 000 m2 qui viennent de 
sortir de terre. Et une ving-
taine d’emplois équivalents 
temps plein dont Pôle Emploi, 
le Plan local d’insertion par 
l’économique et les enseignes 
elles-mêmes accompagnent 
la création. A noter que 20% 
d’entre eux seront confiés à 
des chômeurs longue durée.

économie

Plus de 6 000 m2 de nouvelles enseignes 
sont prêtes à accueillir la clientèle.

auchan-sud

Neuf enseignes en plus !
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Aéroport

La ligne Barcelone-
Poitiers suspendue
Le nouveau gouvernement 
de Catalogne, propriétaire 
de l’aéroport de Barcelone-
Girone, et la compagnie 
Ryanair n’étant pas parvenus 
à un accord sur le nouveau 
contrat, la ligne Barcelone-
Girone/Poitiers sera 
provisoirement suspendue à 
compter du 1er mai. Il était 
pourtant prévu deux vols 
par semaine, le jeudi et le 
dimanche pour la période du 
27 mars au 30 octobre 2011.
Pour 2011, le manque à 
gagner, en cas d’annulation 
de la ligne, serait de 13 200 
passagers (soit 11% du trafic 
total de l’aéroport) dont 
50% de touristes espagnols 
estimés pour le Parc du 
Futuroscope, les hôteliers et 
la ville de Poitiers. 
Pour l’aéroport de Poitiers-
Biard, cette décision 
représenterait une perte de 
chiffre d’affaires direct de 
225 000€ pour l’exercice 
2011.

vite dit

”
Pour permettre aux 
dix mille acteurs 
du tourisme en 
Vienne de renforcer 
la qualité de leurs 
prestations, le comité 
départemental (CDT)
propose désormais 
des sessions de 
formation.

Vienne, destination 
touristique. Après des 
années et des années 

d’efforts, l’ambition est deve-
nue postulat. Au point de faire 
pâlir de jalousie la France  
« non-balnéaire » et même de 
titiller la suprématie hôtelière 
des « nantis » du littoral.
Assis sur une offre pléthorique 
de deux cents sites de décou-
verte et une commercialisation 
« incisive », le tourisme made 
in Vienne veut aller encore plus 
loin sur le chemin de la recon-
naissance. C’est pourquoi il 
mise désormais sur sa capacité 
à fédérer ses dix mille acteurs 
locaux autour d’une nécessité 

commune : des services d’ac-
cueil exempts de tout reproche.
L’été dernier, le comité dépar-
temental est devenu le pre-
mier CDT de l’Hexagone à se 
voir attribuer l’accréditation 
d’organisme de formation. 
Depuis septembre, la maison 
du Tourisme, place Notre-
Dame, organise ainsi réguliè-
rement des sessions collectives 
abordant des thématiques 
variées: la qualité de l’accueil 
et de la sensibilisation au Label  
« Tourisme & Handicap », les 
langues (initiation et perfection-
nement à l’anglais, initiation à 
l’italien…), les nouvelles tech-
nologies (bureautique, création 
d’affiches et de posters, créa-
tion de sites internet, réseaux 
sociaux…) ou l’éco-tourisme. 
Ces formations, animées par 
des salariés du CDT ou des inter-
venants extérieurs, ont accueilli 
jusque-là près de deux cent 
cinquante acteurs locaux du 
tourisme, tous bénéficiaires in 
fine d’une attestation reconnue 
par le monde professionnel.

tourisme

Maison du tourisme
maison de la formation



L’Aceve, Association 
pour la cohérence 
environnementale 
en Vienne, fête le 
premier anniversaire 
de son guide de 
l’éco-habitant. 
Deux adhérents, 
Jean-Paul Pallueau 
et Francine Varlet-
Grancher, évoquent 
ce répertoire des 
professionnels de 
l’éco-construction. 

n Recueilli par Florie Doublet     
redaction@7apoitiers.fr

Comment est né ce guide 
de l’éco-habitant ?  
« En 2004, nous avions déjà 
créé un annuaire des profes-
sionnels de l’éco-habitat dans 
la Vienne. Cinq ans plus tard, 
en 2009, nous avons pensé 
qu’il serait bon de l’actualiser 
et, surtout, de le développer 
à l’échelle régionale. Avec 
quatre associations de Poitou-
Charentes, nous avons déposé 
un dossier au Fonds régional 
de l’excellence environnemen-
tale (Free). 41 000 euros nous 
ont été octroyés. Le groupe Léa 
Nature a aussi participé à notre 
mécénat. »

Quelle est la spécificité de 
ce guide ?  
« Nous nous sommes rendu 
compte que de nombreuses 
personnes avaient des difficul-
tés à trouver de bons artisans 
spécialistes de l’éco-construc-

tion ou de l’éco-rénovation. Du 
coup, nous avons fait remplir 
une enquête de satisfaction à 
des clients de ces entreprises.  
Seuls les professionnels de 
qualité ont été répertoriés 
dans le guide. » 

Est-il seulement dédié à 
ceux qui ont la fibre écolo-
gique ?
« Non, justement. Ceux qui 
n’ont jamais été sensibilisés 
à l’éco-habitat pourront l’être 
grâce à la première partie de 
ce fascicule. Elle explique pour-
quoi il est important de choisir 
l’éco-construction et même 
l’éco-rénovation. La meilleure 
énergie est celle que l’on ne 

dépense pas. »

En un an, combien de 
guides ont été édités et 
vendus ? 
« 2 500 ont été tirés et il en 
reste 1 775. C’est un chiffre qui 
nous satisfait. Nous souhaitons 
maintenant mettre l’accent sur 
notre site Internet, sur lequel 
le répertoire des profession-
nels est régulièrement mis à 
jour. En 2010, nous avions, 
en moyenne, 660 visiteurs 
par semaine. Depuis le début 
d’année, nous sommes passés 
à 730. Le fait que ce site soit 
visité régulièrement montre 
que le système est efficace et 
qu’il a une réelle utilité. »

Plus généralement, 
quelles sont les actions de 
l’Aceve ?
« Nous représentons une 
association de deux cents 
adhérents, qui œuvrent pour la 
protection de l’environnement. 
Nous avons pour mission 
d’éveiller le grand public aux 
notions environnementales. 
Nous agissons ainsi localement 
dans différents domaines: 
l’habitat évidemment, mais 
aussi la santé, l’alimentation, 
les déchets... » 

Guide de l’éco-habitant -5 euros- 
commande sur le site www.

ecohabitant.fr 

environnement

Jean-Paul Pallueau et Francine Varlet-Grancher ont 
contribué à l’élaboration du guide de l’éco-habitant.

guide de l’éco-habitant

« La meilleure énergie est
celle qu’on ne dépense pas »

Déchèterie
Les artisans 
à l’honneur
La première déchèterie 
professionnelle de la 
Vienne a été inaugurée, 
la semaine dernière, 
à Iteuil. Les artisans 
possèdent désormais un 
espace privilégié au sein 
de l’usine Veolia Propreté. 
«Nous voulions offrir une 
solution performante 
aux entreprises de 
l’agglomération 
poitevine en termes de 
tri, regroupement et 
valorisation des déchets», 
commente Patrice Alary, 
directeur régional. « En 
acceptant des volumes 
moindres, nous proposons 
une solution de proximité, 
ajoute Dominique Guego, 
directeur départemental. 
Les artisans ont maintenant 
accès à une plateforme 
simple et fonctionnelle 
correspondant à leurs 
besoins. »
Les professionnels le 
confirment. « Par notre 
activité, nous sommes 
obligés de récupérer 
des déchets de diverses 
catégories, explique 
Dominique Verret, 
responsable du réseau 
routier au Conseil général. 
La gestion de petites 
quantités de matériaux 
potentiellement dangereux 
commençait à devenir 
problématique. Grâce à ce 
nouvel espace, nous nous 
assurons une meilleure 
valorisation de ces 
derniers.» Cette nouvelle 
déchèterie contribue ainsi 
à la préservation des 
ressources naturelles, en 
proposant des matières 
premières secondaires 
destinées au recyclage. 
Plus d’infos sur 
www.7apoitiers.fr

vite dit

10 www.7apoitiers.fr   >>   N°68   >>   du mercredi 23 février au mardi 1er mars 2011



santé

La semaine dernière, 
l’hôpital des 
nounours a ouvert 
ses portes durant 
deux jours à plus de 
deux cents enfants de 
maternelles. Munis 
de leurs compagnons 
malades, ils ont pu 
découvrir le monde 
médical en toute 
confiance.

n Florie Doublet  
redaction@7apoitiers.fr

CHU de Poitiers, 14h. Un 
jeune homme vêtu d’une 
blouse blanche s’adresse 

à une fillette inquiète : « Ton 
ourson mesure 20 centimètres 
et pèse 150 grammes. C’est un 
grand gaillard, il va vite se re-
mettre sur ses pattes. » Visible-
ment rassurée, la blondinette  
reprend le carnet de santé 
de sa peluche et s’éloigne. 
Après quelques minutes, un 
petit garçon sort à son tour du 
cabinet médical, apparemment 

soulagé : « Cacahuète a un 
gros plâtre. Mais les médecins 
lui ont donné un médicament 
donc il va mieux. »
L’hôpital des nounours fait 
des miracles ! C’est pourquoi, 
plus de deux cents enfants de 
maternelles confient chaque 
année leurs doudous à des 
étudiants de seconde et troi-
sième année de médecine, afin 

de les faire ausculter.
« L’opération, mise en place 
depuis 2004, est toujours un 
succès  », se réjouit Dorianne 
Ferreira, membre du CREM 
(comité régional des étudiants 
de médecine), qui coordonne 
l’événement à Poitiers.  
« Pendant deux jours, des nou-
noursologues sont à l’écoute 
des enfants et de leurs compa-

gnons. »

 u « Dédramatiser 
       l’hospitalisation »
Les oursons sont des patients 
comme les autres. Tout est mis 
en œuvre pour qu’ils soient pris 
en charge dans les meilleures 
conditions : visite médicale, 
service de radiologie, salles 
d’opérations... Et même phar-

macie, où l’on délivre sur ordon-
nance du «Stop-caca», en cas 
de gastro, ou du «Stop-bobo» 
pour les blessures légères. Les 
peluches les plus courageuses 
ont la chance de repartir avec 
un diplôme. 
Derrière cette mise en scène, 
l’objectif est de « dédramatiser 
l’hospitalisation, si les enfants 
doivent y être un jour confron-
tés, explique Marlaine Cour-
teau, étudiante en troisième 
année de médecine. Car les 
médecins impressionnent les 
jeunes enfants. On leur montre 
que nous sommes là pour les 
aider. » 
Justement, Marcel, la mascotte 
de l’hôpital des nounours, vient 
de faire un malaise. Direc-
tion l’ambulance. Les enfants 
s’attroupent autour de lui pour 
vérifier si tout va bien, mais 
ne semblent  pas vraiment 
inquiets. « Bah ! Les médecins 
vont bien s’occuper de Marcel », 
déclare un garçonnet. Visible-
ment, l’hôpital des nounours a 
rempli sa mission.

Les enfants et leurs doudous n’ont plus peur des médecins.     
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enfance

Mon nounours est malade

La Vienne, comme 
bon nombre de 
départements 
français, a atteint 
cet hiver des records 
de… non vaccination 
contre la grippe. 
« La campagne de 
communication 
désastreuse du 
ministère, il y a un 
an » est restée en 
travers de la gorge 
des généralistes.

n Nicolas Boursier  
nboursier@7apoitiers.fr

LLes effets de manche du 
ministère de la Santé et 
de sa première Dame de 

l’époque, Roselyne Bachelot, 
n’auront donc pas eu l’écho 
escompté. Pire. Le tapage 
médiatique fait autour de la 
Grippe A et des dangers de la 
non-vaccination par l’ex-mi-
nistre lui revient, un an après, 
en pleine face. « Sa communi-
cation catastrophique a instillé 

la peur et la réticence, estime 
Claude Berrard, médecin géné-
raliste poitevin. On a fait tout 
un pataquès des vaccins, de 
l’utilisation des adjuvants, 
comme si ces adjuvants-là 
étaient nouveaux et sortis de 
nulle part. Aujourd’hui, le mi-
nistère ne récolte que ce qu’il 
a semé. Ces «vaccinodromes», 
c’était du grand n’importe 
quoi. Chaque intervention a 
coûté 100€, soit le prix de cinq 
consultations en cabinet. » 
Le praticien est hors de lui.  
« Pourquoi ne nous a-t-on pas 
confié d’emblée la mission de 
la vaccination ?, maugrée-t-il. 
Nous aurions incorporé cet 
acte dans une seule et même 
consultation et aurions pu 
mieux en expliquer l’impor-
tance. Moi-même, je le dis 
à mes patients : je me fais 
vacciner, je fais vacciner mes 
enfants et mes petits-enfants, 
voyez que ce n’est pas dange-
reux ! »

u 50% de H1N1
Une population apeurée est 
une population qui doute. 

Autant dire que l’hiver 2010-
2011 a connu la disette. « Non 
seulement les plus de 65 ans, 
destinataires d’un courrier de 
vaccination, sont venus en 
moins grand nombre mais, en 
plus, les jeunes, particulière-
ment exposés au virus H1N1, 
nous ont eux aussi massi-
vement boudés », assène le  
Dr Berrard. « On n’avait pas 
connu des taux de fréquen-
tation aussi faibles depuis 
quarante ans », appuie un 
confrère.
Désormais, l’épidémie de 
grippe touche à sa fin. Mais 
quelle grippe ? « Selon les 
médecins sentinelles, plus de 
50% des cas recensés ont été 
imputables au H1N1. » Lequel 
lâche une dernière petite 
confidence. « Cette grippe a été 
tellement forte et douloureuse, 
cette année, que la grande 
majorité de mes patients m’ont 
promis de « se faire piquer » 
l’hiver prochain. » Même avec 
vingt-quatre mois de retard, 
les efforts ministériels finiront 
peut-être par être récompen-
sés !

vaccination

La grippe ne fait plus peur



matière grise

Trente millions 
d’euros seront 
consacrés, d’ici à 
2015, à la rénovation 
de plusieurs collèges 
de la Vienne. La 
reconstruction de 
Rabelais, à Poitiers, 
en mobilisera douze 
millions à elle seule.

n  Romain Mudrak  
rmudrak@np-i.fr

Rabelais ressuscité. Ces tra-
vaux étaient attendus depuis 
de nombreuses années par 
la communauté éducative 
de l’établissement. Situés 
aux Montgorges, les locaux 
vétustes du collège François-
Rabelais, datant des années 

1960, seront entièrement 
démolis. Seul le restaurant 
scolaire demeurera à sa place, 
après un bon coup de pinceau. 
Les ouvriers donneront le 
premier coup de pioche entre 
janvier et mars 2012. Les pro-
chains mois seront consacrés 
aux études de conception ainsi 
qu’au lancement des appels 
d’offres. 
La rentrée se déroulera en 
septembre 2013. Défi tech-
nique: le nouveau bâtiment 
sera érigé à trois mètres 
seulement de l’ancien. Et les 
cours seront maintenus. Le 
coût de l’opération s’élèvera à  
12 M€ pour un bâtiment basse 
consommation (BBC). L’utilisa-
tion optimale de la lumière 
naturelle, l’orientation du bâti-

ment, l’isolation, les terrasses 
végétalisées et de nombreuses 
autres techniques ont vocation 
à rendre cet établissement 
«passif». C’est en tout cas une 
« tendance » avancée par 
le Conseil général, financeur 
du projet. Dans tous les cas,  
« sa consommation d’énergie 
devrait diminuer de 70% », 
promet l’architecte, Jean-Phi-
lippe Gauthier (L’Atelier du 
Moulin, à Lussac-les-Châteaux).

Jean-Rostand plus grand. 
Le collège de Neuville affiche 
les mêmes effectifs qu’au 
moment de sa construction, 
en 1986. Toutefois, les normes 
ont changé. Les salles de 
classe vont être agrandies et 
adaptées à l’accueil des élèves 

et enseignants handicapés. 
Cela passe par la création d’as-
censeurs et l’élargissement 
des portes.

Saint-Exupéry change de 
peau. Le squelette du collège 
de Jaunay-Clan est solide mais 
l’épiderme mérite un lifting. 
Le revêtement de la structure 
métallique sera remplacé d’ici 
2015 et le restaurant scolaire 
sera entièrement rénové.

Segpa à neuf. Le Départe-
ment assure que les sections 
d’enseignements général et 
professionnel adaptés (Segpa) 
de Jean-Moulin, France-Bloch 
et Théophraste-Renaudot se-
ront rénovées d’ici 2015. Sans 
précision supplémentaire.

rénovations

Les collèges en chantier
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vite dit
Télécommunication

Le chinois ZTE 
enseigne à l’IUT
L’université de Poitiers 
vient de signer un accord 
de partenariat avec 
le géant chinois des 
télécommunications ZTE. 
Les experts asiatiques 
dispenseront des cours et 
piloteront des recherches 
sur les technologies de 
réseaux mobiles. Les 
étudiants de l’IUT de 
Poitiers participeront à 
une expérimentation 
menée sur la Technopole 
du Futuroscope. ZTE a, en 
effet, obtenu une licence de 
800MHz afin de déployer la 
4G via une technique que 
l’on appelle la Long Term 
Evolution (LTE).

Lycée Louis-Armand

Les profs de sciences 
physiques s’inquiètent
Durant toute la semaine 
dernière, les professeurs 
de sciences physiques 
se sont postés à la grille 
du lycée Louis-Armand, 
entre 7h30 et 8h. Cette 
manifestation avait pour but 
de dénoncer « la disparition 
progressive de leur 
discipline ». Coordinateur du 
mouvement, Francis Vallade 
explique qu’en  
« première scientifique, 
les élèves ne suivront plus 
quatre heures et demie de 
physique mais seulement 
trois, sans travaux dirigés. 
En sciences et techniques 
de laboratoire, le temps 
consacré à cette matière 
principale diminuera de 
20% ». Avant de conclure: 
« Le rectorat demande 
déjà à certains profs de se 
reconvertir en maths. »

Dans un environnement arboré, le nouveau collège Rabelais sera 
construit à quelques mètres de l’ancien, sans gêner les cours.



rénovations

Les collèges en chantier



Bon souvenir
Pour son premier match de la saison 2009-2010 
aux Arènes, le PB s’était payé le scalp de Gravelines 
(82-75). On se souvient notamment du duel de 
mammouth à l’intérieur entre le massif JK Edwards 
et Pape Badiane. Le poulpe avait dominé son homo-
logue US en alignant 19pts et 11rbds pour une éva-
luation de 26, sa meilleure de la saison. 

« La meilleure équipe française du 
moment. » Avant de se coltiner le 
BCM Gravelines au Sportica, mi-

novembre, Ruddy Nelhomme avait vu 
juste. Trois mois après la bérézina des 
siens en terres ch’ties (60-94), son 
discours prémonitoire tient toujours. 
À seulement une longueur de Cholet 
au sommet de la Pro A, la formation 
de Christian Monschau vient de rem-
porter la Semaine des As, à Pau, face 
à Roanne, et de se qualifier, dans la 
foulée, pour les quarts de finale de 
l’Eurochallenge. 

Sûr que cette équipe tient la route et 
sait voyager, avec déjà cinq victoires 
loin de ses bases en championnat. 
Non  content de s’appuyer sur l’une 
des meilleures tractions arrières 
-Woodside-Bokolo-, le BCM s’affirme 
au fil des semaines comme un redou-
table adversaire dans la peinture. A 
fortiori avec le renfort de Saer Sene 
depuis quelques semaines. Face à Or-
léans, l’ancien Toulonnais a littérale-
ment écoeuré la concurrence, avec ses 
immenses compas (20pts, 16rbds, 34 
d’évaluation). Et comme, à ses côtés, 
Akpomedah et Issa appartiennent au 
club sélect des meilleurs intérieurs 
français de la Pro A, on imagine sans 
mal le secteur dans lequel le PB devra 

faire la loi.
Après Nancy et Limoges, le PB est-il 
en mesure d’accrocher un troisième 
club de prestige à son tableau de 
chasse ? Libérés du poids des profon-
deurs, Wright -très en vue à Limoges- 
et ses partenaires semblent, enfin, 
évoluer en confiance. Et peuvent 
désormais compter sur un Evan Four-
nier en phase ascendante, un Carl Ona 
Embo proche de son meilleur niveau… 
Alors, oui, on misera forcément une 
pièce sur cette équipe-là. S’il arrive à 
dompter les Arènes, où il s’est incliné 
à deux reprises, le PB jouera les yeux 
dans les yeux avec Gravelines. Comme 
au bon vieux temps. Ne serait-ce que 
pour laver l’affront du match aller. 

MHV, l’engagement solidaire
Nationale 1, Pro B, Pro A… La Mutualité des Hôpitaux de la Vienne a été de 
toutes les aventures pbistes.   

Comme d’autres, il s’est laissé 
convaincre par le projet 

sportif. Comme d’autres encore, 
il adhère pleinement à l’esprit 
d’équilibre et d’humilité qui 
préside aux destinées du PB 
86. Comme d’autres, enfin, il ne 
renierait pour rien au monde les 
liens qui unissent sa maison à 
celle d’Alain Baudier.
Quand on lui parle de partena-
riat, Jean-Yves Lourdault sourit. 
Car pour le président de la Mu-
tuelle des Hôpitaux de la Vienne, 
la collaboration est devenue 
union sacrée.
Depuis la dernière saison de N1, 
en 2005, la MHV a associé son 
nom à celui du Poitiers Basket. 
Comme une évidence. « Parce 
que ce club respire le bien-être, la 
santé, l’harmonie, tout ce qui fait 

les fondements de notre institu-
tion. » 
Passionné depuis toujours par 
la grosse balle orange – « et par 
tous les sports co », éclaire-t-
il-, Jean-Yves Lourdault goûte 
aujourd’hui un bonheur sans fin.  
« Etre au côté des joueurs, du staff 
et des bénévoles, vibrer avec eux, 
les soutenir, ça n’a pas de prix. » 
Pas de prix… mais un coût. Car la 
MHV, déjà présente au côté des 
frères Chavanel dans le cyclisme, 
de clubs de foot ou de hand du 
département, figure à ce jour 
parmi les plus gros sponsors du 
PB. Un sponsor qui, au-delà d’une 
belle manne financière, s’est 
également résolu à équiper de 
polos, coupe-vent et autres po-
laires une centaine de bénévoles.  
« Et puis, nous offrons aussi tra-

ditionnellement un trophée pour 
le tournoi des partenaires du 
mois de mai », ajoute Jean-Yves 
Lourdault. 
Que dix-huit membres du staff, 
joueurs et entraîneurs en tête, 
soient devenus cotisants de 
la Mutuelle ne constituait pas 
une obligation. Cela s’impose 
simplement, aujourd’hui,  
« comme une cerise sur le 
gâteau ». « C’est génial qu’ils 
comptent parmi nos 24 600 
adhérents, admet M. Lourdault. 
Mais s’ils ne l’étaient pas, ça ne 
changerait rien à notre engage-
ment. »
La MHV s’est définitivement 
prise d’affection pour ce PB hu-
main et humaniste. « Tant qu’il le 
restera, nous serons à ses côtés. » 
C’est beau la fidélité !Jean-Yves Lourdault, passionné de la grosse balle orange.

ZOOM
n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

EN BREF
L’année de Gravelines ?
Fort de son succès lors de la Semaine des 
As, le BCM Gravelines est allé chercher sa 
qualification pour les quarts de finale de 
l’Eurochallenge, à Norrkoping (87-94). De 
là à voir les Nordistes proches du titre de 
champion de France, en mai prochain, il n’y 
a pas loin. 

Costentin, ici en attaque, aura fort à faire 
contre le feu follet Ben Woodside,  

catalyseur du BCM 
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VMM fait (encore) le buzz
Après le portrait croisé d’Evan Fournier et Carl Ona 
Embo, le dernier épisode de « Vis mon match » (numéro 
4) s’intéresse à l’ascension de Pierre-Yves Guillard 
et Yann Devéhat, vue par leur ancien coéquipier en 
équipes jeunes, Anthony Bourdon. L’occasion de revoir 
des images des duettistes du PB ados. Près de 4 000 
internautes ont déjà vu le documentaire.

De la revanche dans l’air 
Laminé dans le Nord à l’aller (94-60), le PB voudra sans doute rendre la monnaie de sa pièce à Gravelines,  
vendredi aux Arènes. Seul hic : le vainqueur de la Semaine des as se présente dans le Poitou avec le plein de confiance. 

n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

EN JEU



Quarante minutes de bonheur 
et quatre jours de boulot. 
Mine de rien, le déménage-
ment occasionnel du PB aux 
Arènes provoque un sacré 
chantier côté intendance.  
« On sera mobilisés à partir de 
jeudi et jusqu’à dimanche soir, 
assure Eric Bergerot, dédié 
à l’organisation des matchs. 
Comme il n’y a rien au parc des 
expos, il faut tout amener de 
Saint-Eloi. Entre les frigos, la 
vaisselle, les tireuses à bière, 
les friteuses, bouteilles de gaz, 
tee-shirts, jetons… » L’armée 
de bénévoles importe l’équi-
valent de « deux camions de 
vingt mètres cubes ». 
« Ce sera chaud, très chaud, 
admet Eric. D’autant que je 
dois compter avec une ving-
taine de personnes en moins 
pour cause de vacances. Au-
jourd’hui, j’ai quatre-vingt-cinq 
réponses positives. Contre 
Pau, nous étions cent cinq. » 
Taille de la salle oblige, les 
Arènes exigent beaucoup de 
moyens humains. « Ne serait-
ce que parce qu’il y a davan-
tage d’entrées à contrôler… » 
Et puis, le nombre de specta-
teurs varie presque du simple 
au double. « On met plus de 
bénévoles au placement car 
les gens se perdent. Et puis, 
il faut aussi sécuriser les ves-
tiaires des joueurs », devise le 
dirigeant « référent ». 

« Une vraie solidarité »
À quelques jours de l’échéance, 
Eric Bergerot peaufine son 
organigramme. L’expérience 
aidant, il sait qu’il pourra 

compter sur le dévouement 
exemplaire de toutes ses 
troupes. 
Y compris ceux qui ne… verront 
pas une minute du match, trop 
occupés à préparer les frites 
-300 kilos prévus- et autres 

réjouissances de l’entracte.  
« Ils seront quinze dans ce cas-
là. Je leur tire mon chapeau. 
Personnellement, je ne pour-
rais pas m’en passer !, recon-
naît Eric Bergerot. Ce qui est 
bien à Saint-Eloi, c’est que des 

écrans permettent de suivre 
tout ou partie du match. »
Privilège rare de nos jours, le 
PB compte, dans ses rangs, 
des bénévoles passionnés et 
attirés autant par l’expérience 
humaine que par l’aventure 

sportive. « Il existe une vraie 
solidarité, c’est génial… » 
Génial comme la recette sup-
plémentaire -1500€- générée 
par un match aux Arènes. 
C’est parti pour quatre jours 
de boulot…

1

2 3

4 5
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Les bénévoles à pied d’œuvre 

EN BREF
Confidences
Evan Fournier a eu les honneurs de sports.fr après son match re-
cord contre Nancy. Le plus jeune joueur français (18 ans, 3 mois) 
de l’histoire à inscrire plus de vingt points en Pro A (21pts en 21 
minutes), devant Tony Parker, Boris Diaw et Nicolas Batum, se 
confie notamment sur son avenir en NBA. «Pourquoi pas en 2012!», 
s’enthousiasme-t-il. 

Les bénévoles du PB 86 vont se démultiplier aux Arènes 
pour faire en sorte que la soirée se déroule sans accroc.

GRAND ANGLE

Face à Gravelines, le spectacle n’aura pas lieu que sur le parquet. Dans les coulisses des Arènes, la soirée de gala 
s’annonce longue, très longue pour la centaine de bénévoles mobilisés. n  Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La suite
Après la réception de Gravelines, le PB 86 se 
déplacera à Vichy (5 mars), avant de recevoir 
Orléans (12 mars), à nouveau aux Arènes. Le 
dernier match au parc des expositions se dérou-
lera face à Roanne (2 avril). Le baisser de rideau 
aura lieu le 10 mai, contre Hyères-Toulon. 



Rasheed WRIGHT
Ailier/29 ans

1,92m

Pape BADIANE
Pivot/30 ans

2,08m

Carl ONA EMBO
Meneur, arrière/21 ans

1,83m

Cédric GOMEZ
Meneur/27 ans

1,88m

Evan FOURNIER
Ailier/18 ans

1,98m

Kenny YOUNGER
Intérieur/33 ans

2,03m

Yann DEVEHAT
Pivot/30 ans

2,05m

Ruddy NELHOMME
Entraîneur

Antoine BRAULT
Andy T.JONES

Assistants

POITIERS-BCM GRAVELINES  
Samedi 26 février  20h aux Arènes

Saer SENE
2,11m/pivot

25 ans 

Jonathan ROUSSELLE 
1,95m/meneur-arrière

21 ans

Rudy JOMBY
1,96m/ailier

23 ans

Dounia ISSA
1,98m/intérieur

30 ans

Fréjus ZERBO
2,08m/pivot

22 ans

Christian Monschau
Entraîneur

Christophe Millois 
Assistant

les ESPOIRS du PB 86  #4. Trystan Girard (1,88m,1992, poste 1) #5. Maël Poiroux (1,82m,1991, 
poste 1) #6. Clément Castet (1,92m, 1992, postes 3-4) #7. Ken Bongo N’Soli (2,04m,1991, 
poste 5) #9. Ribar Baïkoua (1,96m, 1991, postes 2-3) #10. Jeffrey Dalmat (1,92m,1991, poste 
2) #11. Julien Cambrone 1,88m,1992, postes 1-2) #12. Moustapha Fall (2,09m, 1992, poste 5)  
#13. Yohann Smaïl (1,98m, 1990, postes 3-4) #14. Julien Santallo (1,97m, 1990, poste 4). 

les ESPOIRS du BCM Gravelines  #4. Jonathan Rousselle (postes 1-2, 1,95m) #5. Mathieu Wojciechowski (postes 4-4, 2,03m) 
#6. Valentin Bigote (poste 3, 1,97m) #7. Quentin Hanck (postes 2-3, 1,94m) #8. Romain Grégoire (poste 4, 2,01m) #9. Bogdan 
Chabal (poste 3, 1,91m) #10. Marc-Henri Brunel (poste 3, 1,91m) #11. Chrislain Cairo (postes 4-5, 2m) #12. Florian Desmet (poste 
1, 1,81m) #13. Hugo Dumortier (poste 3, 1,92m) #14. Simon Vantilcke (poste 4, 2,03m) #15. Carl Boudard (postes 4-5, 2,04m). 

#5 #7 #8

#12 #13 #14 #15

#5 #6

Chrislain CAIRO
2m/pivot

20 ans

#13 #14 #15

Romain GRÉGOIRE
2,01m/intérieur

20 ans

#7

Yannick BOKOLO
1,88m/meneur-arrière

26 ans

#11

pos équipe  pts MJ V D

1 Cholet 32 18 14 4

2 Roanne 31 18 13 5

3 Chalon/S 31 18 13 5

4 Nancy 30 18 12 6

5 Gravelines 30 18 12 6

6 Hyères-T. 29 18 11 7

7 Villeurbanne 27 18 9 9

8 Le Mans 26 18 8 10

9 Strasbourg 26 18 8 10

10 Pau-Orthez 26 18 8 10

11 Le Havre 25 18 7 11

12 Paris-Lev. 25 18 7 11

13 Poitiers 25 18 7 11

14 Orléans 24 18 6 12

15 Limoges 23 18 5 13

16 Vichy 22 18 4 14

CLASSEMENT PRO.A

16e journée (29/01/11)
Paris-Levallois - Poitiers: 85-79

17e journée (05/02/11)
Poitiers-Nancy: 69-61

18e journée (19/02/11)
Limoges-Poitiers: 76-85

19e journée (26/02/11)
Poitiers-Gravelines-Dunkerque

20e journée (05/03/11)
Vichy-Poitiers

21e journée (12/03/11)
Poitiers-Orléans

22e journée (19/03/11)
Poitiers-Lyon-Villeurbanne

23e journée (26/03/11)
Pau-Lacq-Orthez - Poitiers

24e journée (02/04/11)
Poitiers-Roanne

25e journée (10/04/11)
Le Havre - Poitiers

26e journée (16/04/11)
Poitiers - Strasbourg

27e journée (23/04/11)
Chalon - Poitiers

28e journée (30/04/11)
Poitiers - Le Mans

29e journée (03/05/11)
Cholet - Poitiers

30e journée (10/05/11)
Poitiers - Hyères-Toulon

#4

Jeff GREER
1,96m/arrière

32 ans

#12

CALENDRIER

Tommy GUNN
Arrière/29 ans

1,89m

#4

Juby JOHNSON
1,98m/arrière-ailier

30 ans

#8
Ben WOODSIDE

1,80/meneur
26 ans

#9

Antonio GRANT
Ailier-intérieur
35 ans/1,98m

#20

Pierre-Yves GUILLARD
Intérieur/26 ans

2,01m

#11
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Guillaume COSTENTIN
Meneur, arrière/28 ans

1,95m

#10
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sport

BASKET-BALL

Le PB s’impose à Limoges
Le PB 86 tient sa première 
victoire de la saison à l’extérieur. 
Les troupes de Ruddy Nelhomme 
se sont imposées, vendredi, 
sur le parquet du Limoges CSP 
(85-76), pour le compte de 
la 18e journée de Pro A. Dans 
une salle de Beaublanc hostile, 
Gunn (18pts), Wright (16pts), 
Ona Embo (15pts) et Fournier 
(11pts) ont parfaitement joué le 
coup. Les Poitevins ont profité 
de leur grosse domination au 
rebond (42 à 26) pour maintenir 
les Limougeauds à distance. Au 

classement, le PB s’éloigne de 
sa victime du soir, avec deux 
victoires d’avance et le goal-
average particulier. Un sacré 
avantage dans la course au 
maintien.
PB86 bat Limoges: 85-76 (18-
23, 15-18, 25-23, 18-21).
La marque: Ona Embo 15, Gunn 
18, Wright 16, Guillard 3, Badiane 
6, puis Gomez 4, Fournier 11, 
Younger 10, Grant 2. 

VOLLEY-BALL

Poitiers vainqueur à Nice
On n’arrête plus le Poitiers Volley! 
Olivier Lecat et les siens ont 

aligné, vendredi à Nice (3-1), leur 
onzième victoire consécutive en 
Pro A. 
Poitiers bat Nice: 3-1 (24-26, 
25-12, 25-19, 25-21).
La marque: Pinheiro 1, Sol 10, 
Kieffer 13, Lopes 14, Rivera 14, 
Rouzier 22, puis Maréchal 1. 
Libero: Teixeira.

FOOTBALL

Poitiers FC marque le pas
Le Poitiers FC s’est incliné, 
samedi soir, sur le terrain de 
Cholet (2-1). Les Poitevins 
marquent définitivement le 
pas dans ce championnat de 

CFA 2. Le SOC, non plus, n’a pas 
été à la fête lors de cette 17e 
journée. Les Châtelleraudais ont 
été sèchement battus (4-1), à 
domicile, par Saumur, solide 
leader du groupe.

RUGBY

Poitiers gagne tout 
Le Stade Poitevin rugby a tout 
raflé le week-end dernier. D’un 
côté, les hommes ont laminé 
le XV de Grand-Quevilly (54-5), 
en Normandie. De l’autre, les 
filles sont restées maîtresses de 
Rébeilleau, en battant aisément 
Maisons-Laffitte (51-7).

Six judokates de 
l’USJ 86 combattront, 
dimanche, à l’Institut 
du Judo de Paris 
dans le cadre du 
championnat de 
France de 2e division. 
Objectif: finir dans les 
seize premières pour 
accéder à l’élite en 
2012.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Elles sont six. Six judokates 
de l’USJ 86 prêtes à en dé-
coudre pour faire grimper 

le club poitevin en première 
division. En attendant le jour 
J, les Poitevines font preuve 
de patience. Déterminés, elles 
profitent de ces derniers jours 
pour fourbir leurs armes.
Dimanche, elles n’auront pas 
d’autre choix que de se livrer 
corps et âme. Une seule jour-
née, une seule compétition. 
Le championnat de France de 
2e division ne délivrera aucun 
passe-droit. L’erreur de par-
cours est proscrite. La pression 
est à son comble. Mais l’entraî-
neur de ces dames, Ludovic 
Lebeault, reste confiant sur 
leur potentiel. 

u Et pourquoi pas
      le titre ?
« Le niveau de l’équipe peut 
légitimement nous permettre 
d’ambitionner une montée 
dans l’élite, explique le techni-
cien. Il suffit de finir dans les 

seize premières.» La tâche sera 
néanmoins ardue. Car une in-
connue de taille entoure la qua-

rantaine d’équipes adverses.  
« Nous sommes dans une 
année de transition, avance 

Ludovic Lebeault. Le cham-
pionnat est en pleine restruc-
turation. De ce fait, nous avons 

beaucoup de mal à juger du 
niveau de nos adversaires. »
Les judokates pourront néan-
moins s’asseoir sur l’expé-
rience passée. L’USJ 86 est 
effectivement rompue aux 
joutes nationales depuis une 
quinzaine d’années. Un élo-
gieux palmarès qui sera sans 
nul doute un atout de taille 
dans les moments décisifs. 
Reste à ces filles à écrire une 
nouvelle page de l’histoire 
du club. Le titre de champion 
de France de 2e Division ?  
« Nous ne nous avancerons 
pas sur ce terrain-là », tempère 
l’entraîneur, plus superstitieux 
que résigné. Sait-on jamais, un 
exploit est toujours possible. 

 
L’équipe : Delphine Guenon, 
Marion Sejourne (-52kg), Marie 
Couderchert, Laurie Vezien 
(-57kg), Chloé Pinel, Camille Chau-
veau (-63kg), Carole Dulin, Marie 
Hugonnaud (-70kg), Mélanie Dela-
rue, Coraline Destabeau (+70kg).

Les judokates de l’USJ 86 gardent le sourire  
à quelques jours de l’événement. 

judo 

La montée à tout prix

POITIERS-BCM GRAVELINES  
Samedi 26 février  20h aux Arènes

Fin janvier, Denis Vergnault 
a pris la deuxième place 
du tournoi international 
vétéran de Lille. Conforté 
sur son potentiel, le ju-
doka du RICM ambitionne 
désormais d’aller chercher 
le titre européen, en no-
vembre prochain à Leibnitz 
(Autriche).

Denis rêve d’Europe

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos
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bloc-notes

Créée à l’aube 
des années 2000, 
« Croq’Notes » a 
initialement servi 
de support à la 
valorisation de 
l’école municipale 
de musique de 
Migné-Auxances. 
Depuis trois ans, 
l’association a 
franchi une nouvelle 
étape en proposant 
une série de concerts 
autour de « Jazz in 
Migné ». 

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Permettre l’accessibilité 
de tous aux diversités du 
jazz. Le programme de  

« Jazz in Migné » est 
audacieux. Depuis 2008,  
« Croq’Notes » a effectivement 
su dépasser ses principes fon-
dateurs. « L’association avait 
été créée pour valoriser le 
travail des élèves de l’école 
municipale de musique de 
Migné-Auxances, explique 
Joël Lacourcelle, son président. 
Pendant une dizaine d’an-
nées, nous avons pris le temps 
de grandir. Encouragés par la 
nouvelle équipe municipale, 
nous avons ensuite réfléchi 
à donner un second souffle à 
notre activité. »

u Mêler les pros 
     et les amateurs
Résultat ? La création de « Jazz 
in Migné ». L’idée défendue 
a ainsi été double. Continuer 
à valoriser l’apprentissage 

de ces jeunes musiciens 
en leur offrant une scène 
ouverte. Et inscrire leur travail 
dans une démarche plus 
professionnelle. 
« Nous programmons d’ores 
et déjà quatre rendez-
vous annuels, déclare Joël 
Lacourcelle. En privilégiant des 
artistes régionaux sans renier 
une ouverture internationale, 
nous nous efforçons 
d’inviter des artistes jouant 

d’instruments divers. Notre 
but est de faire découvrir les 
différentes facettes du jazz, 
tout en mettant en perspective 
l’école de musique. »
L’association tient désormais 
à affirmer sa propre identité. 
« Nous souhaitons nous 
différencier de l’offre de 
jazz déjà présente à Poitiers, 
précise le président de  
« Croq’Notes ». Nous voulons 
mêler professionnels et 

amateurs. » Premier rendez-
vous le 25 mars prochain, 
avec l’accordéoniste Marc 
Leseyeux... et les élèves 
de l’école de musique de 
Migné-Auxances.

Vendredi 25 mars, Marc Leseyeux 
(accordéon). Vendredi 20 mai, 

Gilda Solve (jazz vocal). Tous les 
concerts se déroulent à la salle 

Jean Ferrat (Migné-Auxances), à 
partir de 20h30. Renseignements: 
association.croqnotes@gmail.com

Marc Leseyeux montera sur la scène de  
« Jazz in Migné », le 25 mars prochain. 

MUSIQUE
Le Confort Moderne 
• Lee Fields & The 
Expressions/ Charles Bradley 
& The Menahan Street Band, 
mercredi 2 mars à 21h.
• Aloe Blacc & The Grand 
Scheme, mercredi 16 mars 
à 21h. 
Carré Bleu
• Trio Corneloup – Labarrière– 
Goubert, jeudi 10 mars à 
20h30. 
La Blaiserie
• Sanseverino, jeudi 17 mars 
à 20h30. 
Migné-Auxances
• Marc Leseyeux (accordéon 
jazz dans le cadre de Jazz in 
Migné), vendredi 25 mars.
TAP
• « Akouariom », Ars Nova / 
Jonathan Pontier, mardi  
8 mars à 20h30. 

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• « Salomé » de Oscar Wilde 
interprété par la Cie Les 
Dramaticules (pièce soutenue 
par les ATP), TAP, mardi 22 
mars à 20h30. 
• «François Godard, 
Résistances IV, Inès 1943», 
La Passerelle (Nouaillé- 
Maupertuis), samedi 12 mars 
à 20h30. 
• «Le voyage de Théophile» 
(spectacle pour enfant), 
Jaunay-Clan (Agora) mercredi 
23 février à 14h30. 
• Gustave Parking (humour), 
La Hune (Saint-Benoît), 
mercredi 9 mars à 20h45.
• « Le Petit Fugitif », une 
diffusion des Petits devant, 
les grands derrière. TAP 
Cinema, mercredi 9 et 
dimanche 13 mars à 16h30.
 
EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Saint-Benoît
•  « AllEmMarsh ! », Dortoir 
des Moines à Saint-Benoît, 
du mercredi 16 février au  
6 mars. 
Poitiers
• « Les aventures illustrées 
de Laurent Audoin », du 
11 janvier au 26 février, 
Médiathèque F.-Mitterrand 
(Poitiers). 
• « La Grande évasion »/ Ivan 
Argote, Confort Moderne, du 
4 au 26 février. 
• « Delb », Galerie Rivaud,  
du 4 au 26 février. 
• Anita Lucet-Parisot et 
Françoise Bernard (peinture), 
Galerie 170 (Grand’Rue – 
Poitiers), jusqu’au 26 février.

musique 

Migné sur une note de jazz

photographie

Art 86 se démultiplie
La peintre Delb présente sa collection « Cher obscur », 
jusqu’au 26 février, à la Galerie Rivaud. Le lieu d’exposition 
associatif enchaînera par la mise en avant de trois 
photographes. Shirley et Brian Mogford et André Massa 
proposeront, du 4 au 26 mars, une série d’instants capturés 
par différentes techniques. Ces séries de photos permettront 
ainsi de découvrir les grands espaces naturels et les détails 
de la faune et de la flore sauvages du Canada. 
Art 86, association support de la Galerie Rivaud, organisera 
également, le samedi 2 avril, un stage d’art postal. « Il s’agit 
de créations artistiques voyageant par la poste, sous l’aspect 
d’enveloppes ou de cartes illustrées à la main », explique 
Anaïs Coudère, animatrice culturelle. 

Jusqu’au 26 février, Delb / « Cher obscur », Galerie Rivaud 
(Poitiers). Du 4 au 26 mars, Shirley et Brian Mogford et André 

Massa (vernissage le 4 mars à 18h). 
Stage d’Art Postal, renseignements au 05 49 50 08 17. 

 

dessin

Laurent Audoin  
se met en scène
Si vous n’avez pas encore pris le temps de vous attarder 
dans le hall de la Médiathèque François-Mitterrand, accourez 
pour les derniers jours de l’expo « Les aventures illustrées de 
Laurent Audoin ». Jusqu’à samedi prochain, le dessinateur 
poitevin propose une sélection d’illustrations représentatives 
de son travail. Collaborant régulièrement avec la maison 
d’éditions poitevine « Le Petit Lézard », Laurent Audoin 
participera ensuite à une exposition commune en compagnie 
de Tomonori Taniguchi, Marini Montéany, Janne Harju et Julie 
Colombet. « Le Petit Lézard autour du monde » posera son 
regard sur les tendances de la littérature jeunesse venue du 
Japon, de Finlande et de France.

 Jusqu’au 26 février, «Les aventures illustrées de Laurent Audoin». 
Puis, du 1er au 26 mars, « Le Petit Lézard autour du monde ». 

Médiathèque François-Mitterrand (Poitiers). 



19www.7apoitiers.fr   >>   N°68   >>   du mercredi 23 février au mardi 1er mars 2011

Depuis mai dernier, 
l’Institut national 
de la propriété 
industrielle (Inpi) 
a ouvert une 
antenne régionale 
sur la Technopole 
du Futuroscope. 
Objectif : sensibiliser 
les entreprises à la 
nécessite de protéger 
leurs innovations. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

L
e saviez-vous ? L’Etat et 
ses partenaires(*) ont mis 
en place, il y a un an, 

une stratégie régionale de 
l’innovation. Avec, à la clé, 
une enveloppe de 70M€ sur 
cinq ans, censée enrayer la 
fuite des cerveaux, créer un  
« guichet unique » et encoura-
ger le dépôt de brevets. Sur ce 
dernier point, la tâche devrait 
être facilitée par l’ouverture 
d’une antenne de l’Institut 

national de la propriété indus-
trielle, au sein des locaux de la 
Chambre de commerce et d’in-
dustrie régionale (Technopole 
du Futuroscope, Téléport 2). 
Laëtitia Canezza assure l’inter-
face avec les entreprises et 
les réseaux, depuis mai 2010.  
« Ma mission consiste à rece-
voir les dirigeants d’entreprise, 

sur rendez-vous, et à me 
déplacer dans les PME, indique 
la responsable de l’antenne 
picto-charentaise. J’assure 
également une présence sur 
les salons. » Son but consiste 
non seulement à « informer 
les chefs d’entreprise », mais 
aussi et surtout à leur per-
mettre de transformer l’essai 

en déposant un brevet. 
« Nous avons développé un 
pré-diagnostic propriété indus-
trielle, qui dure une demi-jour-
née, complète la spécialiste. 
Entièrement gratuite, la pres-
tation permet de mieux cerner 
les contours d’un brevet, en 
quoi consiste la veille techno-
logique. À l’issue de ces trois 

heures, l’entreprise visitée se 
voit remettre un rapport conte-
nant des préconisations sur un 
éventuel dépôt. 
« Non seulement le brevet pro-
tège des éventuels contrefac-
teurs, mais il permet en plus 
de valoriser l’entreprise déten-
trice dans un réseau », insiste 
Laëtitia Canezza. Le coût ? Il 
dépend de plusieurs facteurs 
tels que le territoire (France, 
Europe, monde) ou encore les 
domaine d’application. Quoi 
qu’il en soit, Poitou-Charentes 
devra encore progresser pour 
atteindre le Top 10 des régions 
les plus actives. Entre 2008 et 
2009, la région est passée du 
dix-huitième au seizième rang 
français en termes de dépôt 
de brevets avec deux cents 
dépôts par an. 

(*) Le conseil régional, l’Union 
européenne via le Feder.

Plus d’infos auprès de Laëtitia 
Canezza au 0 820 213 213 ou par 
courriel à poitoucharentes@inpi.fr

techno

entreprises

L’Inpi s’ouvre au Poitou-Charentes

Après le Centre, le 
Poitou-Charentes 
bénéficie désormais 
du portail 
monreseaubusiness.
com. Un portail à mi-
chemin entre réseau 
social et plateforme 
promotionnelle.

Le démarrage est un peu 
timide. Jusque-là, soixante-
dix personnes seulement ont 
activité leur inscription sur 
monreseaubusiness.com, ver-
sion Poitou-Charentes. Dans la 

région voisine, le Centre, ils sont 
dix fois plus nombreux à s’être 
positionnés sur ce nouveau 
portail. 
Ses promoteurs -des Touran-
geaux relayés par le magazine 
Info-Eco en Poitou-Charentes- 
visent trois objectifs : nouer plus 
naturellement des contacts avec 
les entreprises et profession-
nels; échanger et partager sur 
des sujets qui répondent à vos 
préoccupations professionnels 
et promouvoir plus facilement 
son activité, son entreprise… 
L’inscription est gratuite.

entreprises
Monreseaubusiness.com 
se régionalise

Laëtitia Canezza dirige l’antenne Inpi  
Poutou-Charentes depuis mai 2010. 
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Sachez communiquer avec 
l’être aimé. Faites attention à 

vos finances en ce moment. Un peu de 
sport pour garder la forme. 

taureau (21 avril/20 mai)  
• Les amoureux vivent l’amour 
passionnément. Les économies 

sont difficiles à tenir. Attention aux excès, 
sachez rester raisonnable. 

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• L’amour est dans l’air et dans 
les têtes. Côté finances, vous 

avez beaucoup de chance cette semaine. 
Bonne vitalité, mais des petits problèmes 
cutanés à prévoir pour certains. 

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Belle harmonie dans les 
couples. Soutien positif des 

astres pour vos finances. Des petits mo-
ments de détente pourraient améliorer 
votre énergie positive. Vous vous passion-
nez pour de nouveaux projets profession-
nels et vous faites mouche.

lion (23 juillet/22 août) 
• Vous êtes sur la même latitude 
amoureuse que votre conjoint. 

Période propice aux transactions immobi-
lières. Vous êtes plein de tonus et de vita-
lité. Vous pensez à vous former dans un 
domaine particulier et ce sera un succès.

vierge (23 août/21 sep-
tembre) • Entente, chaleur et 
volupté dans les couples. Sa-
chez gérer sérieusement 

votre budget. Vous êtes au top de votre 
capacité de résistance dans tous les do-
maines.

balance (22 septembre/ 
22   octobre)  • Vous êtes pas-
sionné et amoureux. Bonne 

période pour les transactions financières. 
Mangez équilibré et faites un peu de sport 
pour vous ressourcer. Des changements 
professionnels intéressants sont à prévoir 
cette semaine.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Joie et harmonie dans 
les couples. Sachez être économe 
avant les grandes dépenses. 

Bonne santé dans l’ensemble, mais repo-
sez-vous régulièrement. Tous les projets 
lancés dernièrement se déroulent avec suc-
cès. 

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Ecoutez votre 
partenaire et instaurez le dia-

logue. Votre budget a besoin d’un serrage 
de ceinture. Dans le travail vous faites 
preuve d’assurance et d’initiatives.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Climat calme et se-
rein dans les couples. Moment 

propice à la vente de votre patrimoine. Pe-
tits soucis articulaires sans gravité à prévoir.  
Vous vous affirmez dans votre domaine pro-
fessionnel.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • La priorité est donnée à 
votre vie amoureuse.Trop d’ef-

forts physiques pourraient vous amener 
quelques petits désagréments. Dans le tra-
vail, votre côte de popularité est à son 
summum. 

poisson (19 février/20 mars)  
• Faites plus de concessions et 
partagez avec votre conjoint. Ne 

vivez pas trop en dessus de vos moyens. 
Santé et vitalité sont au top. Plus de moti-
vation dans le travail et des projets plein la 
tête.

Laurence Hillairet est 
une véritable  
amatrice de miel. 
Au lieu de se régaler 
toute seule, dans son 
coin, elle a décidé 
d’ouvrir une boutique 
à Poitiers. Pour 
contenter tous les 
palais.  
   

n Florie Doublet
redaction@7apoitiers.fr

La décoration n’est pas 
encore tout à fait ache-
vée et tous les meubles 

n’ont pas été livrés. Mais 
Laurence Hillairet promet 
que sa boutique sera un lieu 
«  chaleureux, où l’on aura 
envie de se faire plaisir ». 
Sa « Cave à Miel » devrait 
ouvrir ses portes le 1er 
mars, au 47, rue Carnot.  
« J’ai choisi ce nom en réfé-
rence aux caves à vin. J’aurai, 
moi aussi, différents crus de 
miel. Je veux avoir la gamme 
la plus large possible. » 
Laurence espère ainsi réga-
ler tous les amateurs avé-
rés. Et ceux qui s’ignorent.  
« Quelqu’un m’a affirmé avoir 
eu toutes les peines du monde 
à trouver du miel d’eucalyptus 
à Poitiers. Il était donc temps 
de rendre ce service. » 

Non contente de répondre 
aux attentes des Poitevins, 
Laurence souhaite aussi les 
surprendre. Car pour elle,  le 
miel est de l’or en bouche, au 
sens propre comme au figuré. 
« Je vais proposer des pots où 
l’on trouvera des paillettes 
d’or alimentaire 23 carats ! », 
déclare-t-elle sur le ton de la 
révélation. Laurence est la pre-
mière surprise : « Je découvre 
des nouveautés chaque jour 
depuis que j’ai eu l’idée d’ou-

vrir un magasin. »
Et pourtant, cette dame de 
45 ans en connaît un rayon 
sur le miel, qu’elle consomme  
depuis son enfance. « J’en 
prends tous les matins et, à 
chaque cuillerée, j’ai vraiment 
l’impression de me faire du 
bien ». Si elle raffole du fruit 
du travail des butineuses, c’est 
pour de bonnes raisons : « Le 
miel est un produit naturel, 
authentique, qui ne subit 
pas de transformation et qui 

est bon pour la santé. Que 
demander de mieux ? »
Au-delà de son goût prononcé 
pour la substance sucrée, Lau-
rence s’intéresse aussi à ses 
productrices. « Les abeilles 
sont les sentinelles de l’envi-
ronnement, affirme-t-elle.
C’est pourquoi je collabore 
avec des apiculteurs qui ont 
une véritable éthique et des 
associations qui travaillent au 
repeuplement des ruches. Il 
faut stopper leur mortalité.»

Laurence espère ouvrir sa « cave à miel » le 1er mars. 

HORIZONTAL •  1. Année-lumière. 2. Em. Altos. 3. Carolingiens. 4. Envieras. 
Sud. 5. Liesses. Oi. 6. Emu. Amor. 7. Rassis. Ir. Ag. 8. Ale. Virginal. 9. Tempèrera. 
Ra. 10. Me. 11. Urne. Dunette. 12. Retardateurs. 

VERTICAL • 1. Accélérateur. 2. Animale. Re. 3. Nerveusement. 4. Emois. Ea. 5. 
Lessives. 6. Loire. Sir. DD. 7. Nasa.  Remua. 8. Mags. Migrent. 9. Ili. Noria. Ee. 
10. Etes. Dtu. 11. Rondo. Aar. Tr. 12. Essuie-glaces.

côté passion 

La ruche de Laurence
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Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, adepte des 
méthodes naturelles, nous donne 
quelques précieux conseils de saison.

Je conseille toujours 
d’attendre le mois de mars 
pour tailler les hortensias 
et les hydrangeas. 
Pour ce faire, on se 
contente de rabattre au sol 
les tiges les plus anciennes 
(pour le renouvellement). 
Sur les tiges les plus jeunes, 
que l’on conserve, il faut 
juste supprimer la tête 
fanée encore en place, en 
coupant deux centimètres 
au-dessus de la première 
paire d’yeux la plus proche 
de l’inflorescence fanée.
En revanche, pour le  cé-

lèbre hortensia Annabelle, 
il est nécessaire de rabattre 
toutes les tiges à quinze 
centimètres du sol. 
Cette variété fleurit sur 
des tiges de l’année, 
qui vont sortir au prin-
temps. Il faut donc  
« faire table rase ».
Ne vous faites pas de 
souci pour la rusticité de 
cette variété. Les tempé-
ratures de -8°C ou -10°C 
n’affectent pas la souche. 
Même les hivers froids sont 
souvent suivis de floraisons 
splendides.

Côté ja
rdin L’heure de l’hortensia 

et de l’hydrangea

Arrhes ou acomptes :  
quelle différence ?

Les arrhes et les acomptes sont des sommes 
d’argent versées à l’occasion d’une réserva-
tion, d’une commande, d’un contrat de vente 
ou d’une prestation de service.
Ils n’ont toutefois pas du tout la même signi-
fication juridique, au regard de l’engagement 

des parties.
Il est donc particulièrement 
important de faire préciser, sur le 
contrat ou le reçu, la nature juri-

dique de la somme versée et d’en 
avoir une copie.
Si aucune mention n’existe, les 

sommes versées à l’avance sont des 
arrhes.

Les arrhes permettent aux deux par-
ties de pouvoir se désister.

Ainsi, le consommateur peut annuler le 
contrat en perdant les arrhes. Le commer-

çant peut lui aussi se dédire en versant le 
double du montant des arrhes qu’il a reçu.

On ne peut pas contraindre à l’exécution du 
contrat. On ne peut pas obliger le consomma-
teur à verser la totalité du prix.
L’acompte est considéré comme un premier 
versement. Il s’agit d’un engagement ferme, 

obligeant le consommateur et le commerçant 
à exécuter le contrat. Le consommateur ou le 
commerçant peuvent être condamnés à ver-
ser des dommages et intérêts, en cas de non 
exécution.
Le Tribunal ne pourra dispenser le consom-
mateur du paiement intégral du prix que 
s’il démontre qu’il a été contraint de résilier 
pour un cas de force majeure (circonstances 
exceptionnelles extérieures, imprévisibles et 
irrésistibles).
Il est à noter que pour tous les achats supé-
rieurs à 457€, le vendeur doit indiquer, dans 
le contrat, la date limite à laquelle il s’engage 
à livrer le bien ou à exécuter la prestation. 
En cas de dépassement de plus de sept jours, 
le consommateur peut, par lettre recomman-
dée avec accusé de réception, dénoncer le 
contrat, ce dans un délai de 60 jours à comp-
ter de la date-butoir.
Dans tous les cas, une entente amiable peut 
également être trouvée entre le consomma-
teur et le commerçant, via la conversion de  
la somme versée (arrhes ou acompte) en un 
avoir. Celui-ci permet un achat ultérieur et la 
déduction de son montant sur ledit achat.

Avocates associées dans le 
centre-ville de Poitiers, Malika 
Ménard et Sylvie Martin œuvrent 
régulièrement dans le domaine 
du droit du travail et la défense 
des droits des salariés. 

Vos droits

A table

Crème de carottes, 
anis et orange

Ingrédients  
pour 8 personnes

- 8 carottes
- un ½ oignon
- 2 graines d’ail
- 3 jus d’orange
- 2 étoiles de badiane
- huile d’olive ou d’argan
- sel, poivre

Préparation
Confectionner un potage 
de carottes, en le mouillant 
à l’eau et au jus d’orange. 
Réserver la peau d’une 
orange, la tailler en julienne 
et la faire confire dans un 
sirop léger.
A mi-cuisson du potage, 
ajouter les deux étoiles de 
badiane. 
Passer l’ensemble au 
mixeur, en enlevant les 
graines de badiane. Servir 
le potage dans un verre 
évasé, de préférence. 
Prévoir également, pour 
chaque personne, une que-
nelle de crème fouettée à 
déposer au milieu du verre 
rempli de potage. Parse-
mer le tout de la julienne 
d’orange confite et d’un filet 
d’huile.
Consommer, selon les 
convenances, chaud ou 
froid.

RICHARD TOIX
Chef  du restaurant

«Passions et Gourmandises»
1 etoile Michelin
6, rue du Square 

86280 Saint-Benoît
Tel. 05 49 61 03 99

7
 à

 li
re Le sujet : Alex Konevitch est un jeune génie 

russe de l’économie. Il sème et récolte des 
millions dans le monde entier et finance 
aussi le parti d’Eltsine. Mais sa réussite et son 
choix politique font de lui une cible pour le 
clan ennemi. Il engage donc Sergei Golitsin, 
ex-dirigeant du KGB, pour le protéger. Mais 
le racket de ses sociétés et son enlèvement 
le précipitent, avec sa jeune épouse, dans les 
tréfonds de l’horreur et de l’humiliation.  

 

Notre avis : Inspirés d’une histoire vraie, Alex 
et Helena ont réellement existé et connu 
les atrocités de leurs personnages. Une his-
toire bien menée, avec un rythme d’enfer 
et des détails qui vous hérissent les poils 
tellement ils réveillent l’empathie du lecteur. 
Une intrigue très bien organisée, digne de 
Machiavel. 

« Traqués » de Brian Haig– Editions Fleuve 
Noir –- Sortie : 13 janvier 2011.

n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.frTraqués
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

assister à l’avant-première de « Pure Affaire », 

le mardi 1er mars à 19h45 et 21h45,  

au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 22 au vendredi 25 février. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Largo Winch », acte 2 
Le second volet de « Largo Winch » reprend fidèlement l’esprit originel de la 
bande dessinée. De l’action, toujours plus d’action. 

Jérôme Salle n’avait pas la tâche aisée. Adapter « Largo Winch », best-seller de la bande 
dessinée, relevait d’un pari fou. Attendu au tournant par les aficionados du support original, le 
réalisateur avait su satisfaire les plus critiques. 
Adoubé par les fans, il revient à la charge avec un second épisode. Complémentaire du premier, 
cet opus reprend les classiques du genre (suspense, action et aventure), tout en veillant à… 
jouer la différence. Pour cette nouvelle aventure, la démesure et le spectacle sont plus que 
jamais au rendez-vous. 
Après le décès de son père adoptif, Largo Winch est propulsé à la tête du groupe W. Mais notre 
héros ne se plaît pas dans ses nouveaux habits. Il décide donc, à la surprise générale, de mettre 
en vente l’entreprise familiale, afin de créer une ambitieuse fondation humanitaire. Las, le jour 
de la signature du compromis de vente, il se retrouve accusé de crimes contre l’humanité par 
un mystérieux témoin.
Pour prouver son innocence, Largo, interprété par Tomer Sisley, doit retourner sur les traces 
de son passé, au cœur de la jungle birmane. Barré dans ses aventures par d’impitoyables 
mercenaires russes, il cherche à prouver son innocence auprès d’une impassible (Sharon Stone) 
juge des Nations Unies.
Le divertissement est malheureusement sans saveur. « Largo Winch 2 » tire finalement une 
bonne partie de son charme du charisme de… ses seconds rôles.

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Louise :  « J’ai plutôt bien 
aimé l’ensemble. Même si 
je l’ai trouvé un tantinet  
long. Deux heures, c’est 
beaucoup trop à mon goût. 
Au bout d’un moment, 
l’aventure tourne en rond. 
Et on passe  
alors à autre chose. »

Florent: « Avec l’histoire en 
Birmanie, le réalisateur va 
un peu trop loin. Le premier 
« Largo Winch » m’avait 
plu, celui-ci me laisse sur 
ma faim. Seul point positif. 
Les seconds rôles sont 
parfaits,  les scènes d’action 
très bien filmées. »

Jean-Louis: « L’histoire est un 
peu tirée par les cheveux. Mais 
je ne veux pas en tenir rigueur 
au réalisateur. Je demandais 
du divertissement. De ce 
côté-là, je n’ai rien à redire. En 
plus, je me méfie toujours des 
suites. Ce second épisode est 
une réussite. »

Film de Jérôme Salle (1h59) avec Tomer 
Sisley et Sharon Stone. A l’affiche au MEGA 

CGR Buxerolles. 
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Guy Eyermann, 52 
ans. Ancien salarié 
et syndicaliste chez 
New Fabris, porte-
voix d’une génération 
d’ouvriers sacrifiée sur 
l’autel de la crise et 
du profit. Aujourd’hui 
conseiller régional 
auprès de Ségolène 
Royal. Gouaille 
intacte et convictions 
indemnes.

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Jusque-là, «tout va bien». 
Guy Eyermann ne porte 
toujours ni « costard ni 

cravate ». Jean, chaussures 
de ville, blouson de cuir un 
tantinet défraîchi. Son costume 
d’élu se résume à ce « dress 
code » rudimentaire. Courant 
février, le conseiller régional 
chargé du dialogue social et 
de l’anticipation des mutations 
écologiques a accompagné 
« la Présidente » -Ségolène 
Royal- en Finlande. Et que 
croyez-vous qu’il fît ? « J’ai 
juste emmené quelques pulls 
supplémentaires, parce que 
là-bas… » Sourire entendu. 
L’ex-syndicaliste CGT de New 
Fabris préfère se muer en 
porte-flingue qu’en porte-frin-
gues. La politique n’y change 
rien. « Je suis rouge la semaine 
et vert le week-end ! », assène 
ce fana de l’AS Saint-Etienne. 
Comme lui, la capitale du 
Forez défend les couleurs des 
ouvriers. « C’est une ville qui 
me ressemble… » Défense 
de penser qu’Eyermann s’est 
embourgeoisé à la Région. Pas 
le genre de la maison. « Au 
début, mon entourage était 
méfiant quand Ségolène Royal 
m’a proposé de me prendre 
sur sa liste, en octobre 2009. Il 
pensait que j’allais me faire ré-
cupérer. » Et pis, non ! L’ancien 
footeux de Saint-Georges-lès-
Baillargeaux figure en bonne 
place dans l’organigramme du 
Conseil régional.

u « Les politiques, 
     je m’en méfiais »
De l’autre côté de la bar-
rière? Disons qu’il comprend  
« mieux la réalité des patrons 
de petites boîtes » grâce à son 
« nouveau métier ». « Eux, ils 
ont beaucoup de mérite, pas 
comme les autres qui font 
tourner la boutique, licencient 
et à qui on a donné de l’argent 

public. » Chassez le naturel, il 
revient au galop. Avec sa voix 
de Richard Bohringer et ses 
faux airs de Vincent Lindon 
(si, si, observez-le bien), ce fils 
de militaire sait défendre ses 
convictions. Il milite désormais 
pour créer une cellule de veille 
capable d’éviter que « des 
entreprises comme New Fabris 
ne ferment, en laissant sur le 
carreau 366 personnes ». Hier, 
le frondeur n’aurait pas franchi 
les portes de la Région. « Parce 
que les politiques, je m’en 
méfiais. J’avais plus confiance 
dans la bagarre, la lutte sur le 

terrain. » Là-dessus au moins, 
Eyermann a « évolué ». 

u « C’est pas grand-
chose, mais bon… »
« Je ne pensais pas qu’on 
bossait autant en tant qu’élu. 
Je peux vous dire que ça m’oc-
cupe beaucoup, les week-ends 
compris. » Bien sûr, le natif de 
Hyères a conscience que les 
choses ont tourné en sa faveur. 
Contrairement à « beaucoup 
de (ses) collègues restés sur 
le carreau ». A l’occasion, il 
leur paie un café lorsqu’il les 
croise à Châtellerault. « C’est 

pas grand-chose, mais bon…» 
Sa façon à lui d’être à leurs 
côtés. De continuer à être le 
type « droit » et « honnête » 
qu’ils ont connu dans l’habit 
du leader syndical. Sûr que 
son père -de droite- aurait été 
« fier de lui ». Et ses filles de 
21 et 24 ans, alors ? Motus 
et bouche cousue. Chez les 
Eyermann, les aventures syndi-
cales et politiques du paternel 
n’occupent pas le plus clair des 
conversations. Y compris lors 
de l’épisode des « bouteilles 
de gaz devant l’usine châtelle-
raudaise ». 

S’il conserve une mémoire 
intacte de ses combats précé-
dents, l’ouvrier lorgne mainte-
nant les prochaines échéances 
électorales. A commencer par 
les législatives de 2012. 
« Oui, j’y réfléchis. Mes idées 
sont à gauche, mais ma voix 
est contestataire, révolution-
naire. Mais elle ne fait pas 
vraiment avancer le schmil-
blick. Pourquoi ne pas me 
présenter ? Il faut juste que je 
voie combien ça coûte… » La 
politique ne l’a pas changé, 
lui veut changer la politique. 
Sacré défi.
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La voix des sans-grade

Ma voix est contestataire, révolutionnaire, 
mais elle ne fait pas avancer le schmilblick. 



Depuis 2006, Arnaud Pillault inter-
vient régulièrement en milieu car-
céral (375 heures cette année). 
A raison de deux demi-journées 
par semaine, l’éducateur sportif 
du Stade poitevin tennis de table 
initie à la pratique de son sport ou 
accompagne des détenus, hommes 
et femmes, de la maison d’arrêt et 
du centre de détention de Vivonne. 
Dans ce cadre, il a organisé, en 
décembre, un tournoi interne, 
dont les droits d’inscription ont été 
entièrement reversés au Téléthon.  
«Cette initiative est venue des dé-
tenus eux-mêmes, rappelle l’inté-
ressé. Ils étaient dix-neuf au total.» 
Cette action a été récompensée 
d’un chèque de 500€, remis au 
président, Jean-Marie Pichard.

Stade poitevin 
tennis de table

21 e  
prix

10 e  
prix

Activités et loisirs 
pour les personnes 
avec autisme 

Née en 1997, l’Alepa 86 propose 
des activités de loisirs à des jeunes 
avec autisme. « Nous les rece-
vons dans nos locaux, les same-
dis après-midi et pendant les va-
cances scolaires », précise Virginie 
Martin, présidente de l’association 
basée à Saint-Benoît. Mais, depuis 
quatre ans, les deux salariés et 
quarante bénévoles de la struc-
ture concentrent leurs efforts sur 
un autre type de soutien : l’accom-
pagnement des jeunes autistes 
(6-20 ans) en milieu ordinaire.  
« Certains développent une vraie 
passion pour une activité spor-
tive, culturelle ou de loisirs. Notre 
objectif est de leur permettre de 
s’épanouir au côté d’autres jeunes 
non handicapés. » C’est précisé-
ment pour cette action, couronnée 
de succès, que le Crédit Mutuel a 
choisi de soutenir financièrement 
l’Alepa 86. Le chèque de 500€ va 
ainsi lui permettre d’acquérir de 
nouveaux supports visuels, indis-
pensables au dialogue avec les 
personnes avec autisme.

Porté depuis dix ans par l’Associa-
tion pour le Développement des 
Rencontres Artistiques et Spor-
tives (Adras), le Festival ChouKar 
(«beau» en langue Tzigane) a pour 
objectif de porter « un  regard 
sensible sur la différence ». Pour 
cela, quoi de mieux que la pra-
tique artistique ? Les personnes en 
situation de handicap-ou non-, se 
retrouvent autour de la danse, du 
théâtre et du cirque. Une manière 
de montrer à tous que le handicap 
n’est pas une fatalité. Des spec-
tacles et des activités culturelles 
seront donc proposés du 6 au 9 
juin 2011. « Les acteurs et les 
spectateurs handicapés ou non, 
se côtoient ainsi sur scène et dans 
les tribunes ». Une belle mixité qui 
valorise toutes les personnes, avec 
leurs différences et qui méritait as-
surément les 1000€ du deuxième 
prix du concours.  

Adras
2e  
prix

Une fois par semaine, les lycéens 
de Bois d’Amour et les membres de  
l’Institut Régional des Jeunes Sourds 
se  retrouvent pour jouer la comé-
die. Le spectacle, en préparation 
depuis octobre et supervisé par la 
compagnie de la Tarte aux plumes, 
a pour thème la discrimination. Un 
moyen de faire tomber les préjugés, 
notamment ceux entre les sourds 
et entendants. «  Ils se rendent 
comptent qu’ils peuvent très bien 
se comprendre en se passant de 
mots  ». L’expérience est donc une 
véritable réussite, qui fait même 
naître des vocations. Une lycéenne 
souhaite s’inscrire après le bac dans 
une école de langue des signes. 
La compagnie s’est vu remettre un 
chèque de 500€ pour récompenser 
ce projet. Représentation début mai 
et lors du festival Ecoute et Voir, fin 
novembre. 

9e  
prix Compagnie de la  

tarte aux plumes 

Parce qu’ils favorisent le lien et ré-
duisent l’exclusion, le sport et la 
culture constituent un précieux vec-
teur d’insertion sociale pour les per-
sonnes défavorisées ou en situation 
de handicap. Partant de ce constat,  
le Crédit Mutuel de Loire-Atlantique 
et du Centre-Ouest a décidé de ré-
compenser les meilleures initiatives 

locales dans ce domaine à travers le  
« Prix de l’insertion sociale par le sport 
et la culture ». 
La deuxième édition de cette opération 
a été lancée fin 2010 en direction des 
associations qui réalisent des actions 
ponctuelles ou récurrentes en faveur de 
l’insertion des populations handicapées 
(physiques ou mentales), défavorisées 

ou en difficulté. Composé de représen-
tants du Crédit Mutuel, de médias, du 
monde de la culture et de sportifs de 
haut niveau, le jury s’est réuni à Nantes. 
Doté d’une enveloppe globale de  
15 000€, ce concours a permis de 
mettre vingt-quatre associations à 
l’honneur, dont quatre implantées dans 
la Vienne.

Quatre associations poitevines à l’honneur
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